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LE DILEMME 
On «avait depuis quelque* Jour, que l'etu-

nruat était enterré. La continuation officielle 
i|a ea hatlf décès na surprendra pas. Heure 
tjotefoi» l'acte ilens lequel les banquiers ont 
ceaaagaé leur décision et en expliquent les 
motifs. La l.ctnre «'en est ni réjouissante ni 
rassurante, mais combien elle est Instruc
tive! 

K le n'est ni rêjonrssante ni rassura n te. 
pure* que l'on est enclin à prêter plus d'at-
tentlon t un document rédigé par des bom-
mes réfléch s ei positifs qui sont relative
ment immunisés contre le virus de lu paèV 
tlqu* et qui ne se préoccupent mie dn point 
de rne techn'oop du pmh:i'ine uni leur est 
posé. Or ce» spécialistes tendent tous a l'iden- : 
Mque conclusion : on ne reconstruit nn« l'édi- i 
rie* économique de l'Europe sur du subie: il | 
faut des condition» précises et st ibles : | 
l'entente entre tous V* olliés. d'abord: la ' 
bonne volonté de l'Allemagne ensuite: enfin. , 
le rétablissement du crédit de l'emprunteur, i 
nul ne s'obtiendra que par la convtrsion • 
graduelle de sa dette envers les gonvern— 
ments en une dette envere des préteurs prl-
véa. et qui ne sera plu» basée sur des sanc
tion» extérieures. 

SI ces condition» n'ont pu être réalisées, 
c'est. Insinue le «apport, t l'opposition des 
délégués français qu'on le doit. Le rapport 
ce formule pas sans doute cette critique en 
terme» aussi formels que ceux dont nous 
non» servons; les banquiers tiennent a de
meurer courtois: ils ne laissent pas moins 
entendra qne l'emprunt eut été réalisé si nous 
avtoaa consenti a l'envisagez autrement qu'a 
tiravers le microscope de nos préoccupations 
politiques et nationales — pourtant lésltlmes. 

Aussi bien ce document est-Il s ngullè-
rement Instructif, n reflète, en effet, l'état 
oVesprit de l'étranger vi«-a-vis de la France. 
Rapproehet-le de certain discours prononce 
jadis par M. Lloyd George de certains arti
cles de journaux américains au lendemain 
de la Conférence de Washington, des ré
flexions publiées par la presse alliée et neutre 
au cours d" la Conférence de Gènes, vous y 
trouvère» l'express'on plus ou moins atténuée 
de cette même idée singulière qui s'est ac 
créditée i travers le monde : te France se 
refuse * concevoir et a pratiquer une poli
tique européenne: elle mpt obstacle en cela 
il la reconstitution économique de l'Europe. 

Rien de pms absurde, rien de plus injuste: 
mais 11 serait encore .plu» absurde de per
sister a croire que noue convertirons par 
l'éloquence de nos raisonnements l'uni-rers 
è notre tbêse. Notre erreur a toujours cou-
slsté a parler sentiment a des gens qui par
lent affaires. Les espérances que nous avions 
placées dans les dispositions de la commis
sion des réparations ont été déçues:.ne re
commençons paa a nous forger de nouvelles 
illusions sur les intentions de l'Amérique. 
Avec ce système-ia, nous finirons par être 
tellement enlisés dans l'ornière on nous 
sommes enfoncés, «rue nous devrons reuoueer 
a en sortir. 

Le rapport des banquiers n'encouragera 
pas, on le craint, les concours qui nous eus
sent été précieux pour en finir avec la ques
tion des réparations. Qu'on le veuille o i n:m. 
le dilemme devant lequel il nons placv s'af-
flrme plus net que jamais : recourir il l'ac
tion Isolée on renoncer au mirage de la ré
paration Intégrale. 

L. «... 

M. POIMCARE PRESIDE 
UN BANQUET DE CHEMINOTS 

Allocation du Président du Conseil 
Remisa de distinctions honorifiques 

Paria. 11 juin. — M. Poincaré a présidé 
anjonrd'bui le banquet de l'As»ocintlon fra
ternelle des employés et ouvriers des che-
mlnsde fer français. 

A cette occasion. le Prés+dent dn Conseil a 
prononcé une allocution dan» .laquelle apr*s 
avoir exprimé l'Intérêt que porte le Gouver
nement a la généreuse entreprise de solida
rité professionnelle que poursuit l'Association 
et après avoir rendu honxmuge aux immenses 
services rendus pendant la guerre par les 
cheminots, il a déclaré notamment: 

Autant vous avez aidé a l'heureuse issue de 
la guerre, autant vous neuves contribuer main
tenant,, messieurs. A 'a consolidation de la paix. 
Le pays ne retrouvera son équilibre i|uo dans 
un nonvel effort île travail qui développera les 
échangea entre le< hommes, accordera la iro-
dsetion et la consommation et peu à peu effacera 
les Wstiges des tourmentes ps«sée». Des d.rec
teurs ae no» rêaeaux jusqu'aux plu» modestes 
cheminots, v.us êtes tous d'indispensables colla
borateur» de notre commerce tet de notre in
dustrie. 

En travaillant au relèvement de notre p»y», 
vou» travaillez k la restauration de l'Europe, et 
en favorisant cette reconstitution lénéra'.e. voir» 
répondes au T«U du gouvernement et aux aspi
rai one unanime» 'le la Fiance et par à vou» 
aves droit, naja Mi de p.u», aux réméré.ements 
de la Patrie. 

D'autres d.«coins ont été prononcés nar 
M. Lacoste, président do l'Association. *t 
M. Renaud'n. président 'ti finseil d'admi
nistration de la Compagnie de Kl.it. 

LES RECOMPENSES 
A l'Issue du banquet furent décernée» le» 

récompenses suivantes : 
Officier de l'Instruction puisque: M. Ducrocq 

(Amien»). — Mutuaité: Médaille d'»t.JI. L. Ua-
ratt» (Nord): niéilaUe «1* brens»: MM. Henri et 
Verdavaiue (Xordl. 

Mentions hooorab e»: Nord: SIM. Ba.poy. Br:-
eopt, Druesne. Huygbe, Lecohier. Lefebvrt. Le-
•**?, Beg»rd. Vieville. Vilerval. 

LES REPARATIONS 

Le* mte k la ta» to toptr. 

L'ALLEMAGNE 
va-t-elle rétracter 

tous ses engagements? 
Paris, 11 juin. — L'ajournement des déli

bération» de In Corrumission des banquiers a 
provoque en A.lemnne. nn sentiment de dépit 
ci .le il.Vonr.itement d'autant plu» «ruud. que 
la presse, en publiant des dépêches et de» 
arssrte» trasassasassi iii-sn't *•**>* depuis sasas* 
•tara jours, au public, sjM le Ketch était sur 
1 • *•**» du U'néiicior a la Ma il Sais il..ii:uu-
; i n •saHBsBBBS de ses dettes et d'un graud 
i l'pniu: in:eni:;iionai. 

l.i un - e. nui a p i s , de tonte évMfac*. se» 
Inspirations A ia Wiihctnstrasse, publ'e un 
c"mmnniqpé ;ui e»r presque identique dans 
i ii- e- Journaux, ci qui lient *c «tuinuusut 

de lu façon suivante: 
1* L ajournement de l'emprunt reDd caducs 

ton» le» engagement» contracté» par i'AKen'agne 
li.in1- sa dernière réponse A ,a eoiumission de» ré-
liarstion»: 

-' I.'AilcniaKne ne pourra donc pas arrêter 
i.'mission île nouveaux billet» de banque, ni s en 
tenir au iota! de la dette flottante alieina 
il...e su 11 mai (1er.:ier: 

".• Tontes las eue >»»ion» faite» par 
mi A.lié», eonrerr.ant le •-.•ntrô 
sont pus vaaausaai 

l" L'Aiieuiaguc paiera le* ît.'xi uiil'-ous d* 
m"srtts-or qu'elle ft. vra verser a ,a connu -siau 
de- r^paratissu à I» lin de eMte nnr.e. , .'..'i,i-
q.iivil A» USUVSUUX i-i.-l-: eu " -t-i» .1 •' i'in-
jljiieii augB.uters eeasidérablerient iVi illibre 
il-.i hudcet ne pourra être réaiii-é, et lu Mtaafiea 

•i la 

i'Alle-
• tiean-

l'n communiqué scmi-offlcleux déclu-e que, 
«uns enipruiit. la ï.r.veripmént ne pr.i-rr-i tins 
énuiiibrer son Imtliret pour réduire •':'int'iition 
ni arrêtai la fabrication des billets. Uti il 
n le l>ie:i enie:idii, entre peu- >eiisé< et sur-
îi'iit d.' iio'.ue foi, sjsja MI inèi.ie c , , . . i . n 
avait été lifeidé en quinze jouis, comme au 
I'e»péra4| a Kerlin. il n'aurait pas pu être 
.-.i••scrit avani 1" printemps prochain. Ce qui 
tei 'eiil l\ dire qu'use décision fav.irabie lu 
l'osniN international -émit restée sans effet 
nutrftel sur l'exotviie hu<lKétairc a.iemaud 
eu cours. 

Comment, dans ces conditions, le gouver
nement du Rei?h peut-il prétendre avoir fait 
entrer dans ses calculs budgétaires le rende
ment •d'un emprunt dont il n'aurait eu le fruit 
que 1'snnêe prochaine? 

MM. Wirrh. Ratbenau et Hermès rentre
ront tous trois de voyage lundi. Nous serons 
donc bientôt fixés sur les Intentions de l'Alle
magne. Slais, d'ores et déjà, nou» devons 
envisager la possibilité d'une rétractation du 
gouvernement béninois, car c'e^t en ce sens 
que la majorité du Parlement pèsera sur Je 
Cabinet. 

Déclaration* 
ffe» M. Pierpont Morgan 

Paris. 11 jtrn — Avant de quitter Paris, : 

M. Pierpont-Morgan, recevant les représen
tants de a tires •• a fait des déclarations sur j 
l'emprunt 'nternational. 

SI. Slorgan a estimé que les financiers améri- I 
eains nourmien' être amenés a participer lar
gement A l'achat d'obligations allemandes aux l 
deux condition» suivantes : 

1* l'n tel emprunt devrait être fait a la de- ! 
•testés et au béi.. fiie des AHiés; 

-" Au moyen «l'une garantie technique qui de- i 
vrnit être donnée par l'Allemagne, et. par la I 
réhabilitation de »a tlluutian intérieure. L'Aile- ! 
magne devrait manifester clairement son désir de 
taira face a son crédit et redevenir une de» na- j 
tion» commerciales du monde. 

Dès les première» réunions dn Comité, pour- j 
suit M. Morgan ii ressortit clairement qu'il exis- | 
tait une différence entre le» textes français et ] 
anglais du mandat de la Commission de» répa
rations au Comité des banquiers: Le texte fran
çais interdisait définitivement au Comité de 
prendre en onsidération l'état des paiement» 
tel qu'il est arrêté actuellement, empêchant ainsi 
toute reeommandation pratique quant a la ba«e 
sur luqueile un emprunt a une Allemagne eol-
vaide pourrait être *tabii. 

IVautre part, le texte anglais permettait une 
interprétation plus large. 

M. Morgan est arrivé a cette conclusion qu'il 
ne pouvait être »ati»fait a aucune des deux con
ditions »usmentionnée» et qu'il croit essentielles. 

SI. Morgan estime qu'une solution n'est pas 
possible sans un règlement général de la ques
tion des rép»rations. ce qui doit entraîner la 
solution de bien d'autres questions u traiter pitre 
las gouvernements, afin d'arriver a l'unanimité. 
indispensable. 

• Deux quartiers de Roubaix 
ont élu, dimanche, leur reine 

Les Comités des fêtes de l'Epenle et de la 
Fosseanx-Chênes, ont pris l'heureuse Initia
tive d'élire des reines de quartier. 

On ne pouvnit mieux faire, pour donner 
aux festivités un cachet de fraîcheur et de 
charme, nue élégante originalité, qui les 
rendit attrayante» et populaires. 

Les deux reines élnes hier, et dont nous 

L'n vin d'honneur est ensuite servi, et, 
dan J une atmosphère pleine de la plus fran
che cordialité, les candidates et les membres 
du Comité lèvent leur verre en l'honneur do 
lu. nouvelle ruRsa, 

AU QUARTIER DE L'EPEULE 
Le populeux quartier de l'Epenle a «In hier. 

APRES GENES 

Ce que serait l'accord itato-aiHais 
Rome. 11 Juin. — Selon » P Mondo », les 

ternies de l'accord italo-anglais n'ont été au
cun ment arrêtés à Gênes, mais ce jonrnal 
rraai savoir qu'il existe un ra'inomti lirai en 
double exemplaire, fixant les points a traiter 
en vue de cet accord, qui sp décomposerait en 
deux partes : Mne partie économico-commer
ciale M une saurtlu petltsquu. 

I..1 SSuTtta ê. .inuairco-coinnierciale intéresse 
le port de Trieste la participation de Italie 
a l'accord de San Remo pour les pétrel s. etc. 

La partie politique de l'accord s'appuierait 
sur aVÏH po nts : 1* Cne unité d'act on itulo-
anglaise k l'égard des nations orientales; 
1" la solidarité politique et au besoin la soli
darité militaire dans des opérations ayant un 
caractère de mesures de sécurité puh lque 
dans le» colonies limitrophes de l'Afrique 
Occ dentale. 

(Photo Géo Clseys). 
M'" MARIE-JEANNE G0DEFR00T 

Reino de I Epeuie 

publions les photographies, sont deux gen
tilles ouvrier, s. et. leur grâce modeste, n'eu 
est que plus charmante. 

La cérémonie dé leur couronnement .rehaus
sera d'un éclat part entier les fêtes qui se 
dérouleront dans les populeux quuititr» de la 
Fesse aux-CbeHei et de l'Epenle. 

Dans une iriomphale promenade, les 
rpines défileront, avec le cortège dans nos 
rues, et. du haut, de leur char, eiles répon
dront par un sourire, aux acclamations en
thousiastes qui salueront leurs majestés. 

AU QUARTIER 
DE LA FOSSE AUX CHENES » 

L'élection eut. lieu à 11 heures, chez M. 
OoorcroH Cui.llot. 20. rue de Tourcoing. Le 
Comité, compose de MM. Pubrunfatit. Colin. 
Condlot. Lambin et Helynck. procéda lui-
même il la nomination de la reine. 

Timides et rougissantes, les jeunes candi
dates pénètrent une a une dans la salle 
d'élect on. Après avoir salué d'un gracieux 
sourire. qtJ'OU devine 'mu. d'une appréhen
sion, bien eomprehenalbt». d'oiileurs. allas 
prennent plaie autour de la tablé oiï siègent 
les membre» de la Commission. 

Le vice p; éiiienf II. Colin, le-ir souhaite 
la bienvenue, ei 1 s r.•inerc'o d'avoir ré'ioniltl 
à -on appel. • Naturel!'ment, dit-il, vous ne 
serez pus toutes reines, puisqu'une seule por
tera la eoiriniiie mais vous sert z tout s fê
tées le I i iiiin. » 

Et. tandis «jUS le .ttiry se retire, les enndi-
dntes attendent avre impatience le résultat, 
et «t'entrât! tinei' assloalesaenl. 

Kl.Mu. après une longue délibération du 
Comité, M. Col n proclame le nom de l'étue : 
Mlle Lucie Vaans)sre> Jolie brune de '.11 ans. 
la reine iiabite avec sa mère. U , ni" \'e!-
tabre, et travaille chez M. Jacob, rnc vVter-
Hngo. 

l'Ile sera escortée, lors des fêtes du 1S juin, 
de MMes Simone linnuollin et rMmoae Simon, 
d u\ charmantes blondes de l s uns 1/1! et 
17 (lus, et de deux pintes. Vvou Caudlot et 
Raymond II lynck, lils île numbre--. du Co
in ité. 

Atu's avoir félicité la relue et lui avoir 
éoxtné l'accohrde M. Colin prie les j-tines 
LiI es prése l o- du vouloir bl n qnétw l 
Isa petits eufauts et les Mires si courus par 
l'Œuvre» de la « Goutte rie Lait ». Les doc
teurs du quartier seront chargés de la répar
tit on équitable des bons supplémentaires de 
lait. 

Ainsi, cette fête aura en même temps un 
rarnctùie charitable. 

(Photo F. Aubin), 
•esta LUCIE VANNESTE 

Reine de la Fos».-a»x-Ch«r"» 

lui aussi, fa reine. Cn jury artistique, com
posé de MM. Géo CstejS, Auguste Potage et 
Alphonse Liéjrrois, avait bien voulu répon
dre a l'appel a Comité. 

Présidée pa. M. Dubus. qu'assistaient MM. 
Dnconlombier et Claboets. l'élection eut lieu 
dans une dos classes de l'école de la rue 
Brézin a 11 h. 30. 

Les candidates défilent a tour de rOle de
vant le jury. Les unes, franches et bien S 
l'«lse. les autre» un peu timides et émues. 
Leur cœur bat un peu plus fort que de cou
tume et les fraîches pommettes de leur vi
sage se rosenf nn peu. 

La silbon-tte élégante et la fine beauté de 
Mlle Marii -Jeanne Godefroot, attirent aus-
sïtêt Isa lestants et luttention. On devine que 
le choix du jury se portera sur cette jolie 
brune, dont le front est tout désigné pour 
porter un diadème. 

lit. e'ist elle en effet, qui est élue, avec 
2S points, sur M. Mlle Marie-Jeanne Gode
froot, dont nous reproduisons 1« photogra-
ph e, est née a RoubotS le 1!» juin 1004. Ou
vrière chocolatière chez M. Sîéphan, elle ha
bite .'!.". nu- de Turenne. 

i>es cris de « Vive la reine! » soulignent 
cette proclamation et celle des noms des de-
ni.rselles »Thonneur : Mlles Mario-Tliérèse 
Quia, confectionneuse, rr.e du (Jrand-t'lieinin. 
M Cermainc Plouvier, voyageuse, 145. rue 
des Arts. 

Il, Oubns adresse ses félicitations et celles 
du Comité il Mlie Godefroot et a ses demoi
selles il'hnaneur. dont la grâce, la jeunesse et 
la beauté, eatatr usjrreM nu succès des fêtes 
ei A le bonne renommée du quartier. 

M. Pueoulorobier remercie ensuite les 
juré; d'avoir bieu voulu répondre A l'appel du 
Comité organisateur ; puis il remet a la reine 
une superbe Barbe de ftYirry. l^iifln M. Cla-
boeis rend hommage fl l'impartialité et a 
l'heureux choix du jury. 

La Commission des fêtes avait eu la ton- I 
chante et délicate amabilité d' uvitev les pa-
ieiiis des candidates, et l'on deviue la tierté 
et la joie qui se peistnaiont sur le visage des 
mères des élues. 

Après le viu d'honneur, la reine et ses de- ! 
moiselles d'honneur, accompagnées de Ieiu-s i 
pan nts fareal te n«» pur M. LuLus prési-
dcnl du Comité. 

N'u! doute nue cette petite fête intime qui 
Clôtura si a manU ment une br liante journée, 
ne laisse le plus délicieux souvenir dans le 
cirnr des heureuse? jeunes filles et du père 
de la reine, M. Godefroot, qui fit brillau:- , 
ment toute la guerre. 

Le dimanche 
de nos ministres 

M. MAGINOT 
PRESIDE UNE FÊTE SPORTIVE 

A PARIS 
I^ris, 11 Juin. — Aujourd'hui a eu lieu, 

au Jardin des Tuileries, sous U prési
dence de M. Maginot. ministre de la «ruer-
re._ le 33e concours National annuel de 
l'Union des Sociétés d'Education physi
que e t de Préparation Militaire. 

Dans la matinée, les 6.000 jeunes gens 
des société» affiliées à l'Union avaient su
bi lest diverses épreuves. Dans l'après-midi, 
les concurrents ont défilé en présence de 
M. M.winot, entouré de nombreuses per-
sonnah.\és parisiennes. 

MM. DIOR ET HENRY PATE 
A CHERBOURG 

Cl.erbourtj, 11 Juin. — M. Dior, minis
tre du ComoieBce et M. Henry Pané, com
missaire à la guerre, remplaçant M. Magi-
not, ministre de la guerre, retenu à Paris, 
sont arrivés ce matin à 5 heures. 

Une réception a eu lieu à l'Hôtel de 
Ville, puis après, la visite à l'hôpital mari
time M. Henry Pâté a reçu lea sociétés 
sportives qui sont venues lui demander un 
emplacement sur le terrain militaire, pour 
créer un stand, à l'usage des sociétés spor
tives d'éducation physique et de prépara
tion militaire. 

M. Pâté, a réservé le rreilleur accueil 
aux représentants des sociétés. 

A mirii. un banquet a eu lieu au Foyer du 
Grand Théâtre. 

M. STRAUSS, 
PRESIDE A L'INAUGURATION D'UN 

FOYER DANS L'OISE 
Compiègne, il Juin. — M.t Strauss, Mi

nistre de i'Hygiène, a présidé aujourd'hui 
à Tricot, i inauguration d'un Foyer des 
Campagnes. 

Le Président de la République s'était fait 
représenter. 

L'inauguration du foyer revCtait un éclat 
tout particulier par suite de la présence 
de 12 délélgucs des villages anglais. 

M GASTON VIDAL A CHAMBERY 
Oiarabéry, 11 Juin. — Les grandes fêtes 

sportives (le Chambcry, présidées paj M. 
Gaston Vidal, ont remporté un grand suc
cès. 

Le secrétstire d'Etat, venant de Marseil
le, est arrivé ce matin en automobile. Il 
a été nju par le Préfet. M. BorreJ, député, 
le. Président du Conseil Général e t lea di
rigeants des sociétés snortives. 

L'ARRESTATMMTDIJN REMISIER 
PARISIEN 

U a commis peur phts de cinq miluon» 
de détournements 

Paris, 11 juin- — M. Robert Lévy. âgé du 
35 ans. rain-troler remisier, 02. rue de- SU^-
chellen, déclara't a M. Corre, substitut 9 la 
section financière du Parquet de la Seine, 
qu'a la suite d'opérations malheureuses sur 
les mines, il se voyait contraint de cesser 
ses paiements. 

Le lendemain, une plainte était déposée au 
Parquet par un de ses clients, qui lui avait 
confié pour souscrire aux derniers emprunta 
garantis par l'Etat. 2.700.000 francs que le 
bananier avait employés pour ses opérations 
personnel'es. 

M. Li'.igier. Juge d'Instruction, chargeait 
alors M. Darru. commisse re aux délégations 
judiciaires, d'arrêter M. Robert Lévy, qui a 
été éeroué ft la Santé. 

On estime il plus de cinq militons les dé
tournements dont il se serslt rendu coupable. 

M. Léon, expert, a été désigné pour exa
miner sa comptabilité. 

L'Inculpé avait, en 1011, été victime d'un 
accident d'auto a la su te duquel il avait snbl 
l'amputation d'une jambe. 

Il habitait 37, rue du Rane'agh. un petit 
rez-de-chaussée, au fond d'une conr. 

Pour les victimes de l'invasion 
Par s. 11 Juin. — A la suite des Interven

tions de la Commission Interministérielle 
des prisonniers de suerre otages et prison- 1 
niers politiques, présvdée par M. Léon Pas- I 
quai, député, le minisf-e des Régions Libérées I 
vient de fixer Irrévocablement au 1er août 
1923 In date a partir .'e Inquelle les instan
ces se rapportant il la médaille des victimes 
d. i'iavrUSiM ne UasàifBSJI . u - é.:e uiile.reut 
formées par les personnes qui désirent bené-
te er de cette d t-tinotion. 

Les demandes deiv nt être adressées avant 
cette date aux préfets. 

Les Fêtes de la remise 
de la Croix de guerre 

à la ville d'Haubourdin 
et à la commune da /WesuH 

M. PEYRONNET. MINISTRE DU TRAVAJl 
LES PRESIDAIT 

Dimanche, ont en lieu a Baubonxdln, d* 
grandes réjouissances auxquelles ont parttatPtV 
150 sociétés de musique et de gymnastique, 
a l'occasion de la remise a cette vHle de la 
croix de guerre qu'elle avait méritée pur la) 
courage patriotique de ses habitants au couru, 
d'une longue occupation de quatre anneau. Ut 
par les destructions systématiques dont eUa> 
fut la victime au moment de la retrait* o\aa> 
envahisseurs. 

U réceptiou A l'Hôtel de VU» 
C'est M. Peyronnet. ministre du Trava*, 

qui avait été dé.*.«ué pour représenter le gou-
\ernoment. Le ministre accompagné du Pré
fet du .Nord, de MM. Potlé, Hayez et Du* 
bierre, sénateurs Loucheur, Crespei, Van» 
damme, Ueiesal.e. des Hotours et Buulang**, 
députés; Coquelle, Conem, Scalbert et OnU-
baut, conseillers généraux; Louis Cordonaiai, 
architecte, membre de l'Institut; le générai 
Dauvé. gouverneur de Lille; Lyon, recteur de 
l'Université de LMe; Grimpret, ingénieur aa 
chef du département; Contencin, chef de Ca 
binet du Préfet du Nord, etc., etc., a été rec*. 
a la mairie d'Haubourdin. a midi, par M. Au
guste I'otré, mu ire <1 Haiibourdin, qui Uni » 
souhaité la bienvenue. 

Le banquet 
Ensuite eut lieu le banquet qu'a présida 

M. Peyronnet et auquel assistaient toute» le» 
personnalités. 

Au Champagne, M. Potié porta la santé da 
ses bêtes qui représentaient l'armée, le Gou
verne, nent et les Parlements. Sucoessiveiuent 
prirent la paxole, au milieu des applaudisse
ments, MM.Naudiu, préfet du Nord; Debierre, 
au nom des sénateurs; Loucheur, au nom des 
dépurés du Nord. 

M. Peyronnet. dans une chande harangue, 
rendit d'abord hommage aux patrons et aux 
ouvriers dit Nord nui, dans .es conflits inévi
tables du travail, ont toujours fait preuve d> 
conciliation. Il a ta»cé les grandes lignes da 
programme «iu'd s'est proposé de réalisai 
comme ministre du Travail. M. Peyronnet a 
constate les efforts accomplis pour la reconstt-
tut on a Haubourdln et a levé son verre es 
l'honneur de ses représentants. 

La remise de la croix de antirt 
Immédiatement après le banquet, la ml-

siatre a remis, place Rondeau, devant uaa 
fouie innombrable, la croix de guerre a la 
ville d'Haubourdin. 

M. Potié, maire, a remercié le Gouverna-
ment de l'honneur qui était fait a la ville ai 
a esquissé a grands traits les souffrances et 
les vexations qu'elle eut a subir pesdaat la 
guerre. 

M. Peyrotmet mt répondit an dédsasat nata
le Gouvernement tenait a récompenser la vail
lance de- nabitants des pays envahis, n a 
félicité M. Potié, des qualités d'administra
teur qu'il a déployées pendant de longces 
années et a 'erminé en souhaitant qne la 
France travaille en paix au relèvement d* 
se8 ruines. 

La croix de guerre a été ensute remise è 
la commune dn Mesnil où s'était rendu la 
cortège. 

Durant la cérémonie de la remise de la croit 
de guerre. 1 Orphéon des Mutl.és e Kéformét 
de Roubaix a exécuté avec beaucoup de suc 
ces le chant impressionnant : a Gloire au> 
héros >. 

La soirée de dimanche s'est terminé" pat 
de nombreuses réioutssancea dan< tons .et 
quartiers de la ville. 

L'ACCORD ÉCONOMIQUE 
FhANCO-BELGE 

Braxene». 11 Juin. — On .ait que le Gou
vernement fxauqala a exprimé le vœu de re
prendre, aprea le 10 Juin, avec le Gouverne-
•aeat belge, la» négociation» en vue d un 
aecord économique. , 

M. Thennt», premier ministre, et M. Jaspsr. 
ministre de« Affsires étrangère*, ont en ce 
moment, avec lea chefs dje service de ieurs 
départements, des conférences relatives ,i coa 
négociations, dont la commerce et i'industrte 
belges souhaitent l'aboutissement rapide. 

La Fédération nationale dea Association» 
commerciales et Industrielle» de Betg'qne 
vient d'émettre a l'unanimité, le voeu suivant; 

A 1» veille des négociation» qui vont être ou
verte» entre la France et la Belgique, en vus 
a» la conclusion d'an accord éconoa»fc|oe. la Fé
dération nationale dea Associations commerciales 
et i.idoa'ricl'es de I*»l«iou». tmrl le vrea da voir 
] „ 4tu* seavemaiaeat* arrivar, par de* conces-
gtoaa aatueiles, aa régime de la réciprocité des 

Le Nonce de Paris serait=il rappelé ? 
Il deviendrait Secrétaire d'Etat 

Por/to 11 Inln — Le c Mondo » dont le 
directeur eat M. Torre, président de la Com-
taiaaiua ext. r eure de in Chambre, annonce 
comme probable le rappel de Mgr Cerettt, 
nonce apostolique A Parla, et sa nomination 
comme secrétaire d'Etat. 

La nonciature de Parla resterait momenta
nément vacante. 

Le maréchal Pétain à Sedan 
Sedan, 11 Juin. — Le Maréchal Pétain, 

qui a préside la cérémonie patriotique or
ganisée à l'occasion du Troisième Congrès 
j u Groupa départemental dea Anciens Com
battant» " Le» Sangliers des Ardennes» a 
été l'objet d'une chaleureuse manifestation 
de sympathie. 

Le Congrès tenu oe matin a été clôtu
ré par le Maréchal. Puis un banquet offi
ciel a été servi dans un salon de l'Hôtel 
da Villa 

(Le pr3cè4 tîaj sneiai.s*es 
rivdvHsttinrifM russes 

NOUVEAUX INCIDENTS 
Le corr spondant de In u (.uzette de 

Francfort • à Moscou télégraphie nu nu eours 
de la deuxième audience du pn e»S iea sne :i-
lisf••« rêvoiutionni'ir s russes de nouveaux 
incidents se sont produits. 

Le tribunal « tout d'abord repoussé l'ad-
mlss'on de nouveaux défenseurs Fuis 1 doc
teur Rosenfeld. défenseur, a déetafé que le 
|>roc"s ne devait Usai être conduit sur la base 
d" ls législation sov et que. niais sur cel e 
de l'accord conclu & Berlin par le prolétariat 
international. 

Radek lui a répondu que In délégation de 
la III" Internationale a Rerlin avait refusé 
de prendreNff") engagements dans ce sens au 
nom du gouvirmin.nt soviétique. 

Les accusés protestent 
Lorsque le président a vou u faire procé

der â la lecture de l'acte d'accusation, trois 
accusés ont demandé Va parole. Leur requête 
a été reponssée . t nn secrétaire a commencé 
la lecture ft haute voix. Aussitôt tous les ac-
ruaés se sont dressés en voc férant. Le pré-
«ident a alors suspendu ls séance. 

A la reprise, la docteur Rosenfeld s lu nue 
déclaration dans laquelle les accusés font 
savoir qu'il» s'estiment atteints dans leurs 
droits, par suite du refus de laisser compa
raître toute une série de témoins et de leur 
accorder la parole. 

Le président a réplhruê qne les seeusés 
obtiendront tous, & leur tour, la parole au 
cours du procès. 

On en est arrivé enfin .1 la lecture de l'acte 
d'accusation, long de 126 pages, qui a pris 
la resta da 1 audience. 

« Le parti communiste français 
est empoisonné par des influences 
bourgeoises », déclare Trotsky 

Voseou. 11 juin. — A la séance dn Comité 
exécutif de Inernatioiialc coineiutiiste. ; 
Trotsky a lu nu rapport consacré au parti ' 
communiste fraacals. Il a afUnué mie ce parti 
est empoisonné par des Influences bour- j 
geo s0s. 

Sur la demande de Trotsky. il a été décidé ' 
d' ilros-er au parti français un (message lui 
eajohraaat d'avoir ft changer ridiculement sa 
politique et d'oxéeir>er strictement les pres
criptions de l'Internationale communiste. 

BRUIT CE LA MORT DE LENINE 

Berlin. 11 ljuin. — Au couru de la so'rée, 
sont arrivée» de Moscou, des informations 
annonçant la mort de Lénine. 

Krassine. qui ne devait quitter Berlin que 
demain, est parti cet après-midi, en toute 
hat? pour Moscou, par le rapide de Riga. 

Notons que la m ssion soviétique russe a 
Berlin n'a reçu aucune nouvelle a cet égard. 
On admet que, si le fait était exact, la re
présentation soviétique a Berlin en aurait 
été avisée par radiotélégraphie. 

On savslt. en tout ess, a la mission sovié
tique, que l'état de Lénine est grava. 

Pour les prisonniers de guerre 
rar's. 11 juin. — A l'Instigation de MM. j 

Léon Pasqual et Polrtevln, députés, un groupe 
parlementaire de défense des prisonniers da 
guerre vient d'être constitué. 

Mort du peintre belge A. Baertsoen 
BraseUaa, 11 Juin. — Le peintre belge 

A. Baettaasa, est décédé, a Gand, -a ville 
na'u'.e. 

Il succomba à l'ftre de ni ans. après une 
ls*»gae maladie. Albert Baertsoen était con
sidéré comme un des maîtres de la jeune école 
tl'imutido 11 exposa pour la première fols au 
Salons de Taris de l M t . 

Sun t.ib ci : eWbre • I.e I>égefl •». qui date 
de 1903 et qui marajaa la pvin épanousse-
nient de son ta'ieuit, se trouve au Musée du 
Luxembourg. 

Un traité militaire balkanique 
Be'grade, 11 juin. — Au cours des entre

tiens qui vienuent d'avoir lieu a l'occasion 
des fêtes dn mariage royal, les hommes 
d'Etat de la Petite-Entente ont jeté les bases 
d'un traité d'alliance et d'une convention mi
litaire générale qui doit garantir a la Rou
manie, a la Tchêco-Slovaqule et à la Yougo
slavie leurs frontières actuelles et maintenir 
le « ststu quo » en Europe central* et dans 
les Balkans. 

U PROPAGANDE COMMUNISTE 
PAR AVION 

Des» a v i l i un botcbavlstes arrêtés 
en Rosrmanie 

Bucarest, 11 Juin. — Près de Tlghlna 
(Bessarabie), un avion botchevlata est tombé 

par snlte d'une panne de moteur. 
Le» aviateurs ont mis le feu a leur appareil, 

mai» les gendarmes qui étalent accourus ont 
eu le temps de retirer des flammes un* 
grande quantité de manifestes communistes, 
rédigés en roumain, destinés il être répandus 
en Bessarabie, dans un but de propagande. 

Les deux avlnteurs out été arrêtés et em
menés à Klehinau où 1* commandement mi
litaire A ouvert na* enquêta. 

Un attentat contre le consul 
de Yougo-Slavie à Milan 

Milan. 11 juin. — Une attaqua criminelle 
a été commise contre M. Lionbemr Boiovitrh. 
consul général de Yougo-Slavie. M. Boiovitch 
se trouvait à la fenêtre de son appartement, 
lorsqu'une auto s'arrêta dana la rne et l'un* 
des c'nq personnes se trouvant dans la voi
ture, tira a plusieurs reprises sur le consul 
qui, heureusement ne fut pas atteint. 

DEUX SŒURS SIAMOISES 
New-York. 11 Juin. — Violet et Data» 

Hilton sonr deux sœurs siamoises qui viveat 
heureuse.- de .eur jeunesse, il s. lu:-A..' lae, 
sous le ciel d'i Texas, et dout /existent*» nous 
est s gnalée de New-York par le co-respon-
daut de l'« Evening News ». 

Réunies moins éToltement 'îne Tto«e <>t 
Josepba, par une membrane «*sez lche, el'.es 
gardent une certaine ndépendance de mou
vements. Elles peuvent danser, courir et s* 
tourner le dos. 

Le danger de la pêche aux explosif» 
DEUX MORTS 

Rome. 11 Juin. — M. TuKlua Cerettt. 1* 
neveu du nonce apostolique a Psris. vient 
d'être vk-sime de son imprudence, en mêrn* 
temps que de son Inobservation des i 
ments qui ont In tend t la pêche aux exp 
Le jeune homme, avec de nombreux compa
gnons, se livrait a Orvieto. a ce genre de 
plaisir défendu, lorsqu'une bombe expiosa pré-
«nsturément et M. Tuuius Cerettl fat grave
ment blessé. U eat cependant plus de chance' 
que tes camarades, le comte Pandoml et le 
marquis ComoUl. qui furent tues sur 1* coup. 

On célèbre à Paris le 8* centenaire 
du sacre de Snger 

Psrls, 11 Juin. — Pour célébrer 1* *• « „ . 
tenalre do sacre de Suger, las amis da «g 
basilique de Paint-Denis ont fart rllaniaii 
aujourd'hui, des services aolenasis à ai asaV 
moire de celui qui fut régent da iiMsssja») dn> 
France au temps des premier* Oapéxlsssa, *, 
R.P. Chauvin s prononcé une aflru allaii B*SJB> 
rappeler briév*m*at la vie «t l'a 
Suger. 

Mgr Chaptal, évequ* aaxHlair* «a , 
archevêque de Parts, a praatM I*a 
pontlftcale». 

Aprea le* v*prea, Mgr s>aaj*j*sjflasj| 
nonce ua éloquent 
la Patrie, un* da* figura» ta* atna. « j s s S B 9 
les plus pures «e notre bdart-ttra, 4mm* S « ga 
pelé surfont le rfae sssliassa* «a trasssjieaBt. 

Foir, 

Kl.it
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